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ponr wno campagne de 40,000 tonnes représente une éco-

nomie de S40.'000.

En 1881, une sucrerie de 200 tonnes coûtait pi-ès de

§300,000 : c'est le prix qui a été payé pour Jiertliier. Au-
jourd'ijui une fabi'ique de 500 à 550 toniios au (Jaiiada coû-

terait }\ peine $350,000, en supposant toutes les machines
importées. On peut trouver des entrepienours à forfait

à < e prix, avec toutes ujaranties de bonne construction et

d'appareils peifectionnés, de quantité de travail, de rende-
ment, de consommation de combustil)le, etc., etc.

Kn présence de ces chiftVes, il est bien évident que per-

sonne ne voudra installer au Canada des sucreries trop fai-

bles ou des apj)areils démodés. Le Canada, dernier venu
dans le monde sucrier, aura au moins la consolation de
))Osséder les usines les plus ]jarfaites, les plus économiques
jinisqu'elles aui'ont été les dernières construites.

{(() Coât d'une sucrerie de ")()() à TiôO tonvex

'par 24 heures.

Il s'au;it, bien entendu, d'une usine modtMMie. tnunie des
(!erni(Ms peifectionnements, sup])<isée complète, piète à

fonctionnel', située dans Québec ou<lans Ontario, a j»ortée

<lii chemin de fer ou du fleuve.

Le matériel importé, avec les frais dVmballa<re. d'assu-

rani-e mai'ilime. de fret par mei- et par choinin de t'ei-, les

droits de doiume, etc, coûtera, d'après nos calculs, de 8210,-

(MM) à S22(>,()tlO. .

L'USINE COUTERA $350,000, SAVOllî :

Maehines im})0)'lées, fret, droit, etc. $220 (KIO

r.Atisses SO,()(IO

ln^t:lllati(Hl, outillage, etc ' 50,i)G0 $350,000
H f;iut y ajouter comme fonds de roule-

ment :
' ' 50,00(»

Ce qui donne un total do $100.000

représentant le capital nécessaire pour une fabiiqiie de
5oo :V

.')50 tonnes.


